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b ~~Non, je ne veux pas t’a:i'h%teriun tam- PTHé bin ?.. ¢a vo misux chez vous, pers —Je yous uy faut pear ?.. - Lo -=~=—MON tharl Vient ae e jougr uun —Véoué; mc'ru;ue!.tc.z uujourd’hul unae lettre
our parce que tu 1ai« agssez de biuit comme . Paturet ?.. . . I s vy ) R P 1. arrivée depujs trois jours. . X
cela toute lg journée!.. —-Non, non.. de plus en plus mal.. ma .UD oursl.. je croy ﬁ-ls.YOll‘ }non. tOllrl“ )e‘:ddb'llef.‘.’t o . —Oh'! ¢a ne fait rien, Monsjeur, c'estun
femme est guérie.. mais ma vache est trés Mmari.. o o==Quta -1l fait ¥ rendcz-vou]s qu'on vous ‘donune pour la se~
.t —~Ils’est pendn !t maijne prochaine.. .

— Oh tgrand-pére. je te promets de ne m’en
servir que quazd tn doymiras . souffraute.. )
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-—Mais. Mongieur, nous ne vous connais- ! e Ch:ipitre des Bonnets. ' Un diner de tétes daus le grand monde,
sOn§ Nag?. . . : - . . - T - . P
—DIille pardons,.. en effet, Madame,., je Premier bon- Boun:t de. Bonnet i Bonnet grec. Bonnet de Comte de la Roche- La belle ma~ - Vicomte Br- Un académicien.
me suis trompé d*¢tage. . je suis invité chez”  “pay.’ police. poil. . coton. giicraque. . dame X... nest. ‘ :

uns jolie femme. .
. \ .

J.es IZuveurs.

Labsinthe. Le vin. . Lalcool. La bidre.

—Continuez, mon’ s, cette vie de dissi-
pation, vous finirez comme vons avez com- ey o . .
. Le cidre. L’eau minérale.

mencé, par vous braler la cervellel.. .
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